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Analyse comparée

Nous vous proposons l’analyse comparée d’une partie de la communication de 3 institutions culturelles 
nantaises.

Le Lieu Unique (LU) (Scène Nationale de Nantes]
Le Fond Régional d’Art Contemporain (FRAC) des Pays de la Loire (Expositions, rencontres, collections)
Le muséum d’histoire naturelle (de Nantes]

Les documents à votre disposition :
• Les trois fascicules « grand public » de présentation des activités actuelles des différents lieux.
• La copie des trois écrans d’accueil des sites web respectifs.

Rappelons-nous deux définitions :
• Une image, c’est quelque-chose qui ressemble à quelque-chose d’autre
• Un signe, c’est quelque-chose qui est à la place de quelque-chose d’autre

1/ vous décrivez les signes plastiques et iconiques mis en œuvre dans les documents (principalement 
la couverture) en vous aidant des items d’analyse proposés. Les croquis sont un moyen essentiel de 
cette description.

2/ vous essayez de déduire de cette description le ton donné à la communication de chacun des docu-
ments de ces trois institutions. Texte rédigé de 10 à 15 lignes.

variants / invariants
D’un document à l’autre, d’une page à l’autre, qu’est-ce qui varie ; qu’est-ce qui ne varie pas ?
Cette description permet d’évoquer l’organisation de la mise en page et d’évoquer la hiérarchie des informations 
dans un document de communication.

utilisation d’un logotype ? 
Le logotype est-il uniquement typographique ? Est-il associé à un signe, un pictogramme ? est-il décliné sous diffé-
rentes formes ? Evoque-t-il une activité particulière ou un étât d’esprit particulier ?

quel type d’images ?
Le dessin, la photographie, le pictogramme,... autant de type différents d’images. Ces types véhicules des sens différents.
Ces images sont-elles sont-elles un regroupement de signes différents ? Ces images ne forment-elles qu’un seul 
signe principal.
Ces signes sont-ils de l’ordre de :
- la métaphore [substitution, à la place de quelque-chose d’autre, à la place d’une idée]
- l’indice [une relation directe, de causalité avec ce qu’il représente]
- du symbole [une convention arbitraire]
- du signal [Crée une relation automatique de la part du récepteur]
- du symptôme [ la réaction est compulsive pour l’émetteur et le récepteur]

quelle type typographique ?
Dans quelle classification peut-on ranger les choix typographiques ?
Les choix typographiques sont-ils homogènes et ou hétérogènes ?
Quelles associations typographiques sont éventuellement utilisées ?

présence de quel type d’informations ?
Les informations diffusées sont-elles de l’ordre du renseignement ou/et de l’évocation ? De quelles manières ? 

quelle hiérarchie des informations est mise en œuvre ?
Observe-t-on une hiérarchie claire des informations ?
Quel type d’information prend le pas sur d’autres ?
Quels problèmes de lisibilité sont éventuellement en œuvre ?



Page d’accueil site web Le Lieu Unique (LU) (Scène Nationale de Nantes]

Page d’accueil site web Le Fond Régional d’Art Contemporain (FRAC) des Pays de la Loire (Expositions, rencontres, collections)



Page d’accueil site web Le muséum d’histoire naturelle (de Nantes]

Connaissances à assimiler Pôle(s) concerné(s) Traduction dans le sujet Barème

Observation – analyse - synthèse
- Observer et relever les caractéristiques d’un 

document de communication.
- Comprendre les choix plastiques.
- Connaître et comprendre la contextualisation des 

docs de communication.
Communication:
- Savoir communiquer ses observations et déductions 

par des codes plastiques, graphiques.
- Savoir communiquer ses observations et déductions 

par un vocabulaire adapté à l’écrit.

Arts Techniques
et Civilisation

Observer – Décrire 

Synthétiser

Communiquer 
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Le signe / sémiologie

[Marc VAYER / issu d’un cours BTS Communication Visuelle 2010]

En communication visuelle, produire du sens, c’est envoyer des signes.
Si l’on veut construire des signes pertinents, il faut s’attaquer à l’étude des signes, c’est à dire une discipline qu’on appelle 
sémiologie.
Par analogie avec le domaine linguistique, pour les images, la sémiologie est une approche qui permet d’analyser la signi-
fication ou la production de sens.

Sémiologie vient du grec semeion : signe + logos : discours. Dans le monde médical, il s’agit d’interpréter les signes que 
sont les symptômes ou syndromes (ensemble de symptômes). Dans le domaine linguistique, on utilise le terme sémiotique, 
très proche, philosophie du langage, mais aussi étude des langages particuliers (image, cinéma, peinture, littérature, etc.) 
C’est d’ailleurs dans ce champ linguistique que Pierce a élaboré une théorie des signes (1867), vraiment étudiée à partir de 
1970 en France, et que l’on peut transposer dans l’univers des signes visuels.

En sémiologie, il faut d’abord bien distinguer la définition du mot signe par rapport à celle du mot image.

L’image : Peut être reflet, illustration, ressemblance, projection mathématique, souvenir, illusion, réputation, mentale, 
métaphore. Dans tous les cas, c’est quelque chose qui ressemble à quelque chose d’autre, En communication visuelle, 
c’est une représentation analogique, imitative, principalement visuelle (elle peut aussi être associée à d’autres sens : son, 
toucher, odeur, …).

      Yasuko Najima (1889-1964) Torse de femme, 1930

« Avec un ami, nous contemplions et commentions la reproduction d’une photo de Yasuko Nodjima dans une 
livre d’art. Cette photographie était l’image d’une magnifique jeune femme se peignant les cheveux.
La compagne de mon ami l’interpelle :
— « Que faites-vous ? »
— « On regarde une femme », puis, se reprenant :
— « On regarde l’image d’une femme ».

Cette anecdote nous rappelle qu’il est très facile et rapide de confondre, par le langage utilisé, l’image et la réalité.
C’est d’ailleurs, bien-sûr, le phénomène que met en valeur le tableau de Magritte « la pipe ».



Le signe : « Donner signe de vie, présenter des signes de fatigue, faire un signe d’amitié, s’exprimer par signes, voir un bon 
ou mauvais signe, nuages signe de pluie, fais-moi un signe dès que tu seras prêt, tu es né sous quel signe ? ». Le signe, 
c’est ce qui est à la place de quelque chose d’autre.

L’image n’est pas un signe, mais une texte, tissu mêlés de différents types de signes qui nous parlent « secrètement ». 
« Le sémiologue est celui qui voit du sens là où les autres voient des choses » (Umberto Eco) et donc qui « montre, avec un 
minimum de preuves, quelles significations et quelles interprétations peuvent produire ces choses ». (Martine Joly)

Le signe est, lui, une entité à deux faces : 	  

					     le signifié 	 (c’est le concept et non pas l’objet)
					      —————
					     le signifiant 	 (c’est la face matérielle et perçue du signe)

Pictogrammes utilisés pour la signalétique des Jeux Olympiques d’Athènes, en 2004,

• Le signifié de ces quelques pictogrammes, c’est la discipline sportive à Athènes, en 2004, en Grèce.
• Le signifiant de ces quelques pictogrammes, c’est un dessin simplifié représentant un athlète en action sur un « tesson » 
de terre cuite.

Sur la base de cette relation simple signifié/signifiant, on pourra alors commencer à analyser le signe, jusqu’à pousser très 
loin, par de multiples compléments d’informations.
Par exemple, lorsque l’on sait que la premiére signification du symbole fut celle de «symbolum» où deux personnes cas-
saient une céramique avant de se quitter en emportant chacune un morceau. — la reconnaissance (ou celle de descen-
dants) ne pouvait se faire que lorsque les morceaux se retrouvaient exactement réunis —, on peut analyser la signification 
de ces pictogrammes de façon plus pointue.

Néanmoins, le signe peut se référer à un objet du monde ou à un événement ou à une action dont la reeprésentation 
manque dans une telle structure minimale. C’est pourquoi une distinction maintes fois reprise entre trois éléments, et non 
plus deux seulement, se retrouve dans un autre diagramme montrant que tout signe, y compris linguistique, relie au moins 
trois termes : un signifiant (perceptible), un référent (réalité physique ou conceptuelle du monde) et un signifié

Signifié

Signifiant    

  

    référent

	



Par exemple, dans le cas de notre photographie de Nojuma :

• Le signifié (le concept) : c’est une belle femme
• Le signifiant (face matérielle perçue) : c’est la reproduction imprimée de la photographie d’une femme
• Le référant (réalité physique ou objet, événement, action, …) : c’est une femme se peignant les cheveux

Voici un regroupement des principaux termes utilisés par différents chercheurs pour ces trois mots
(Umberto Eco « le signe » p 39) :

Signifié

Signifiant    

  

    référent

Un des enjeux d’une communication visuelle claire, c’est de bien faire coïncider les 2 schémas, celui issu de la réflexion de 
Jacobson, et celui issu de la réflexion de Pierce.

Signifié

Signifiant    

  

    référent

concept
intention
connotation
image mentale

signe
expression

interprétant
face matérielle perçue

objet (évènement, action)
dénotation
réalité physique

J’émets un signe ou un ensemble
de signes

Parce qu’émetteur et récepteur ont les 
mêmes référents, la communication peut 
être plus efficace

Ceux à qui je m’adresse comprennent le 
signe ou l’ensemble des signes


